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Mitteilungen der Schweizerischen Entomologischen Gesellschaft
bulletin de la société entomologique suisse

Band XXXIV Heft 4 25. März 1962

Bryobia macrotibialis,

nouvelle espèce du complexe «praetiosa»

(Acarina : Tetranychidae)

par

Gustave Mathys
Stations fédérales d'essais agricoles, domaine du Château de Changins, Nyon

Sommaire.

La morphologie de Bryobia macrotibialis, précédemment considéré
comme une forme de B. praetiosa, est décrite. La biologie de cet acarien
inféodé aux graminées en Suisse romande fait l'objet de la seconde
partie du présent article.

Dans leur table dichotomique, Pritchard et Keifer (1958) se
basent sur les caractères morphologiques suivants pour définir le
complexe praetiosa : empodium I de la femelle portant une paire de
soies, empodia II-IV, digitiformes, munis de deux rangées de soies.
L'exactitude de cette définition, parfaitement claire, est corroborée
par les récentes récoltes de bryobes que nous avons eu l'occasion de
faire à l'endroit même où KoCH (1936) avait trouvé les acariens qu'il a

désignés par B. praetiosa (Bösnergarten, Regensburg). La similitude
morphologique de ces derniers avec l'espèce redéfinie récemment
(Mathys, 1961), sous la désignation de B. praetiosa est frappante et il
paraît désormais utile de clarifier la situation actuelle en établissant un
néotype de B. praetiosa avec le matériel de Regensburg.

Parmi les formes appartenant à B. praetiosa, nous avions signalé en
Suisse romande (Mathys, 1957) : longicornis, macrotibialis et longispinum,
dont les femelles se distinguent facilement de B. praetiosa, forma typica.
Il paraissait cependant prématuré de grouper ces représentants en
espèces, leurs divers stades évolutifs, la variabilité de certains caractères
morphologiques et leur biologie étant encore mal connus. Ces éléments
indispensables ont été recueillis au cours des quatre dernières années
et l'aboutissement de ce travail laisse apparaître l'opportunité d'élever
la forme macrotibialis au rang d'espèce.
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Fig. I et 2. Femelle de B. macrotibialis. — 1. Vue dorso-ventrale. — 2 A. Fémur patte I.
2 B. Tibia patte I.
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Morphologie
Les femelles adultes de B. macrotibialis se distinguent des autres

espèces ou formes du complexe praetiosa par la longueur de leur tibia
(en moyenne 346 u) et le nombre de soies qui se trouvent sur cet article
(23-28, au heu de 16-17 pour les autres espèces). La forme et la

longueur des soies dorsales des stades prématures sont par ailleurs un
critère d'identification sûr.

Femelle (fig. 1)

(Examen de 20 spécimens)

Caractères1 : longueur moyenne du corps, de la marge postérieure
de l'hystérosoma à la base des lobes dorsaux : 771 M ; la plus grande
largeur de l'hystérosoma : 573 M- (cf. tableau 1 contenant également les
dimensions des pattes et des soies clunales).

Longueur patte I : env. 1,5 fois celle du corps ; patte II : 2,3 fois
plus courte que patte I ; le fémur porte en moyenne 26 soies (nombres
extrêmes : 23 et 30), avec une rangée de soies tactiles intérieures longues
et effilées (plus longue soie : en moyenne 44 H ; extrêmes : 38 M et 49 ,u,

cf. fig. 2 A) ; patella : 8 soies ; tibia : en moyenne 26 soies (fig. 2 B) ;

tarse I, avec deux paires de soies jumelées (duplex setae, cf. fig. 3 a) ;

Fig. 3. Femelle de B. macrotibialis. — a. Ambulacre tarse I. — b. Ambulacre tarse IV.

1 La nomenclature utilisée ici est celle qui a été adoptée dans une précédente
publication (MaTHYS, 1957).



Tableau ì

Principales dimensions des différents stades évolutifs de l'espèce B. macrotibialis
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tarse II, sans soies jumelées ; tarses III et IV (fig. 3b) avec une paire de
soies jumelées, la soie sensorielle étant insérée distalement et plus longue
que la soie tactile.

Particularités des ambulacres reproduites au tableau 2 ; deux soies à

boutons (tenent hairs) sur chacune des deux griffes que comprennent
les ambulacres I-IV ; nombreuses ramifications à la base de ces soies
(fig. 4 a) ; empodium I porte 2 soies à boutons (fig. 3 a) avec généralement

cinq ramifications à la base (fig. 4 b) ; empodia II-IV avec deux
rangées de soies à boutons (fig. 3 b). Hysterosoma recouvert d'un
intégument strié transversalement, sans dépression en forme de puits entre les
deux soies sacrales intérieures. La disposition des douze paires de soies
hystérosomales ressort de la figure 1. Distance entre les soies dorso-
centrales très variable : DÇ, - DC2 105 - 175 M ; DC2 - DC3 84 - 153 M ;
distance entre soies sacrales intérieures : 196 - 210 M. Longueur moyenne
des soies hystérosomales : 33 H.

Tableau 2

Longueur moyenne des différentes parties de l'ambulacre et répartition des soies
ambulacrales chez les femelles de B. macrotibialis

PATTES

Eléments
ambulacra ux I n m IV

M Nombre u Nombre u Nombre M Nombre

Empodium 3 i 16 1 20 i 23 1

Soies à boutons
sur empodium

14 2 10 12-14 11 12-14 10 12-14

Griffes 14 2 20 2 24 2 20 2

Soies à boutons
sur griffes 17 2 16 2 17 2 17 2

Stylophore long de 147 M, nettement concave au centre de son
extrémité distale (fig. 5 a) ; péritrème compartimenté, forme allongée,
long de 50 M, large de 1,4 ti (fig. 5 b) ; griffes du pédipalpe se terminant
par une pointe bifide (fig. 5 c). Propodosoma de texture granulée et
striée, muni de part et d'autre des lobes frontaux d'une protubérance
(frontal angulation).
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Fig. 4. Femelle de B. macrotibialis. — 4 a. Soie à bouton sur griffe tarse I. 4 b. Soie à

bouton sur empodium tarse I.

Deux paires d'yeux à proximité de la marge latérale du propodosoma ;

lobes frontaux (largeur totale à la base : 150 u) bien découpés (fig. 6 a) ;

lobes intérieurs (longueur 50 ,u) portent chacun une soie (première
paire propodosomale) longue de 28 M et large de 12 m.

Soies dorsales spatuhformes plus ou moins uniformes, insérées
sur protubérances ; soies clunales en moyenne 32 M (fig. 6 b).

Chêtotaxie génito-anale reproduite à la figure 7.

Larve (fig. 8 et 22)
(Examen de 12 spécimens)

Particularité : La larve se distingue aisément de celles des autres
représentants du genre Bryobia par la longueur de ses 16 paires de

soies dorsales lancéolées et dentelées qui atteignent en moyenne pour
les soies clunales : 50 \x (B. praetiosa : 34 u) ; elles sont supportées par
une protubérance très marquée (fig. 9).
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Fig. 5. Femelle de B. macrotibialis. — 5a. Stylophore. —
5 b. Péritrème. — 5 c. Pointe bifide du pédipalpe.

Fig. 6. Femelle de B. macrotibialis. — 6 a. Lobes propodosomaux.
— 6 b. Soies clunales.

Fig. 7. Femelle de B. macrotibialis. — Champ génito-anal.
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Fig. 8-10. Larve de B. macrotibialis. —
8. Vue dorso-ventrale. — 9. Soies clu¬

nales. — 10. Ambulacre tarse I.
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/lucres caractères : Dimensions du corps et des pattes consignées au
tableau 1. Les lobes propodosomaux manquent ; première paire de

soies propodosomales courte (9 m), la seconde paire sensiblement plus
longue (34 li) ; répartition des soies dorsales illustrée à la figure 8.

Stylophore pourvu d'une dépression concave médiane à son extrémité

distale.
Tarses I et II munis d'une paire de soies jumelées qui manquent au

tarse III ; chêtotaxie des pattes conformément à la figure 8.
Particularités des ambulacres reproduites au tableau 3 ; à remarquer

surtout les trois paires de soies à boutons sur empodium I (fig. 10) et
les rangées de ces soies sur empodia II et III.

Tableau 3

Longueur moyenne des différentes parties de l'ambulacre et répartition
des soies ambulacrales chez les larves de B. macrotibialis

PATTES

Eléments
ambulacraux I II III

M Nombre u Nombre P Nombre

Empodium 14

Soies à boutons
sur empodium 12-14 12-14

Griffe

Soies à boutons
sur griffes

13 14

14 14

14

16

Protonymphe (fig. 11).
(Examen de 20 spécimens)

Particularités : La caractéristique de la protonymphe réside dans la
longueur de ses 16 paires de soies dorsales (en moyenne, les soies
clunales atteignent 56 u), dépassant de loin celles de ß. praetiosa (33 u).
La figure 11 reflète l'aspect général de la protonymphe alors que la
figure 12 met en évidence la forme des soies clunales. Des différences
plus ou moms prononcées s'observent dans la longueur des soies
dorsales dont les plus longues peuvent atteindre 85 u.
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Fig. 11-15. Protonymphe de B. macrotibialis. — II. Vue dorso-ventrale. — 12. Soies
clunales. — 13. Lobes propodosomaux. — 14. Ambulacre tarse I. 15. Ambulacre

tarse IV.

Autres caractères : Dimensions du corps, des pattes et des soies
clunales reproduites au tableau 1. Lobes propodosomaux bien découpés
(fig. 13); première paire de soies propodosomales courte, deuxième
paire en moyenne 38 M. Péritrème compartimenté long de 30 M.

Pattes I et II (chêtotaxie cf. fig. 11) portant chacune une paire de

soies jumelées qui manquent aux pattes III et IV.
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Particularités de l'ambulacre reproduites au tableau 4 ; on y remarque
surtout les 6 (plus rarement 8) soies à boutons sur l'empodium I (fig. 14)
et les rangées de soies à boutons sur les empodia II-IV (fig. 15).

Tableau 4

Longueur moyenne des différentes parties de l'ambulacre et répartition des soies
ambulacrales chez les protonymphes de B. macrotibialis

PATTES

Eléments
ambulacraux I u m rv

u Nombre u Nombre M Nombre u Nombre

Empodium 5 i 11 i 10 i 10 1

Soies à boutons
sur empodium 7 6-8 9 10-12 8 12-14 10 10-14

Griffes 9 2 ,3 2 14 2 16 2

Soies à boutons
sur griffes 12 2 12 2 14 2 12 2

Deutonymphe (fig. 16 et 23).
(Examen de 15 spécimens)

Particularité : Les 16 paires de soies dorsales de ce stade sont encore
lancéolées et beaucoup plus longues que celles de B. praetiosa (soies
clunales : 70 u contre env. 30 u pour B. praetiosa). En outre, la longueur
de la soie proximale intérieure du fémur (fig. 17) est particulièrement
importante (en moyenne 44 u contre 20 ,u pour la deutonymphe de
B. praetiosa).

Autres caractères : Dimensions du corps, des pattes et des soies
clunales reproduites au tableau 1. Lobes propodosomaux bien détachés,
leur base totale est de 126 li ; la deuxième paire de soies propodosomales
insérée sur les lobes extérieurs est de 32 M.

Stylophore (118 M de long) nettement concave au centre de son
extrémité distale ; péntrème compartimenté atteignant en moyenne
43 .u.

Irrégularité de la longueur des soies dorsales (ressort de la fig. 16) ;

quatrième paire propodosomale en moyenne que 35 M, les autres soies
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dorsales peuvent atteindre 94 u. Soies dorsales insérées sur des
protubérances d'environ 7 H (fig. 18).

Tarse I avec une ou plus rarement deux paires de soies jumelées ;

une paire sur les tarses II et III, aucune sur tarse IV.

m

**

s

Fig. 16-19. Deutonymphe de B. macrotibialis.
— 18. Soies clunales.

16. Vue dorso-ventrale. — 17. Fémur.
19. Ambulacre tarse I.
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Fig. 22. Larve de B. macrotibialis. — Vue dorsale.
Fig. 23. Deutonymphe de B. macrotibialis. — Vue dorsale.

Caractéristiques de l'ambulacre reproduites au tableau 5 ; à remarquer

: 6-8 soies à boutons sur empodium I (fig. 19) et rangées de celles-ci
sur empodia II—IV.

Récolte du matériel type
Plantes-hôtes: Poa pratensis L. et les graminées suivantes :

Arhenatherum elatius (a) Presl., Bromus erectus HuDS.,
Dactylis glcmerata L., Festuca pratensis HuDS., Lolium
perenne L. et les différentes espèces de trèfle.

Lutry (400 m), Aigle (450 m), Regensburg (Allemagne).
Une récoltée à Lutry par G. Mathys, le 20. IX. 1960,
montée sur lame ; collection des Stations fédérales d'essais
agricoles, domaine du Château de Changins.
Mâle : inconnu.

22 de Lutry, 1956-1960
9 de Lutry, 1956-1960

15 de Lutry, 1956-1960
14 de Lutry, 1956-1960.

Localités

Holotype

Para types Femelles :

Deutonymphes :

Protonymphes :

Larves :
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Tableau 5

Longueur moyenne des différentes parties de l'ambulacre et répartition des soies
ambulacrales chez les deutonymphes de B. macrotibialis

PATTES

Eléments
ambulacra ux I n in IV

u nombre M

t

Nombre i ü Nombre n Nombre

Empodium 6 I 10 1

1

16 i 13 i

Soies à boutons
sur empodium 7 6-8 7 7-10 7 8-10 8 10-14

Griffes 17 2 18 2 18 2 18 2

Soies à boutons
sur griffes 14 2 14 2 15

i

2 15 2

Biologie

Le cycle évolutif de B. macrotibialis est reproduit schématiquement
à la fig. 20. L'acarien passe l'hiver à l'état d'oeuf sous les pierres ou dans
les anfractuosités de murs, caché sous les écorces des plantes ligneuses
ou, en terrain sec, à la base des végétaux herbacés. En élevage à 18° =t 1 °,

sans lumière artificielle, le bryobe n'entre pas en diapause hivernale ;

on observe cependant, durant les mois de novembre à fin février, un
ralentissement de l'évolution, apparemment consécutif à un phénomène

de photopénodisme. L'évolution complète (larve d'une
génération à la larve de la génération subséquente) dure dans ces conditions
en moyenne 44 jours alors qu'elle est de 35 jours durant les mois à

forte intensité lumineuse et à longues journées. Par déduction, on peut
ainsi admettre que la diapause qui intervient dans la nature est due
essentiellement à l'abaissement de la température, puisque la nourriture

est toujours abondante pendant la mauvaise saison.
L'éclosion des larves a heu à fin mars et le rythme des générations

successives assure quatre ou cinq cycles complets au cours d'une année.
La figure 21 met en évidence les phases de développement des

divers stades qui ont pu être observées lors d'élevages réalisés en
laboratoire. De la fin d'octobre au début de décembre, le cycle complet
s'est accompli en quarante-trois jours.
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Fig. 20. Cycle évolutif de B. macrotibialis.
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Fig. 21. Schéma de l'évolution d'une population de B. macrotibialis en élevage à 18°
(octobre/décembre).

La photopériode se répercute surtout sur la durée d'incubation des
œufs ; en été, celle-ci ne dépasse en moyenne pas 10 jours, alors qu'elle
est de 21 jours en fin d'année.

B. macrotibialis est rare ; cette espèce n'a été trouvée qu'à deux
endroits : dans le bassin lémanique à Lutry, à 400 m. d'altitude, sur
graminées, à proximité d'un mur de vigne, et à Aigle (canton de Vaud),1
également sur herbe près d'un mur. L'espèce est polyphage, elle peut
être élevée sur les graminées citées en première partie.

Les élevages menés en laboratoire à l'aide de spécimens des deux
provenances ont mis en évidence la constance des caractères morphologiques

susceptibles d'assurer une identification facile.

Discussion et conclusions

La poursuite des investigations sur le genre Bryobia révèle des
différences morphologiques et biologiques entre B. praetiosa et sa
forme macrotibialis qui justifient d'élever cette dernière au rang d'espèce.
La distinction morphologique des femelles de B. macrotibialis des autres
représentants du complexe praetiosa repose sur la longueur du tibia
et la pilosité de celui-ci ; elle ne présente aucune difficulté.

La forme longispinum (Mathys, 1957) peut être confondue avec B.
macrotibialis lorsque l'examen ne porte que sur les stades préadultes. A
l'état d'adulte, la forme longispinum conserve les soies allongées.

La dépression médiane du stylophore à son extrémité distale
rapproche B. macrotibialis de B. curiosa Summers et de B. agropyra
MORGAN. Cependant, la présence de plus de deux soies empodiales sur

1 Découverte récente à Regensburg (Allemagne).
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les ambulacres II—IV ne justifie pas l'intégration de B. macrotibialis
dans ce groupe. En respectant le critère établi par Pritchard et Keifer
en 1958, B. macrotibialis se range dans le complexe praetiosa.

En outre, tous les stades préadultes de l'espèce sont porteurs de
soies dorsales particulièrement longues, ce qui permet de les distinguer
sans peine des autres bryobes.

La nouvelle espèce diffère de B. praetiosa telle que nous l'avons
définie (MATHYS 1961) par une reprise d'activité beaucoup plus
précoce après le repos hivernal et par une diapause moins rigide.
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